 (
Art du son
) (
Thématique : art et engagement
)Strange fruit
Comment une chanson est-elle devenue le symbole de la lutte contre le racisme ?
« Strange fruit » ne peut être considérée comme une chanson ordinaire. Ecrite et composée par Abel Meeropol, interprétée par Billie Holiday à partir de 1939 au Café Society (premier cabaret « integrate », « intégré » de New York), cette chanson avait le don de pétrifier l’assistance. « Strange fruit » dénonce les lynchages pratiqués aux Etats-Unis à l’encontre des afro-américains durant la période de la ségrégation (1865-1960). Cette chanson est reconnue comme étant la première chanson protestataire américaine (Protest Song). Elle a contribué à éveiller les consciences. Cette chanson engagée participera à la naissance du mouvement pour la lutte des droits civiques de la communauté noire aux USA. Sa portée politique et historique est indéniable. 
[image: http://le-mot-juste-en-anglais.typepad.com/.a/6a010535f04dfe970b0168e5608fca970c-pi]Le texte de la chanson
 (
Abel Meeropol
 (Lewis Allan)
)Strange fruit est à l’origine un poème écrit en 1937 par Abel Meeropol. Ce texte fut écrit après que cet enseignant, membre du parti communiste américain ait  vu une photo du lynchage de Thomas Shipp et d’Abram Smith (photo prise par Lauwrence Beitler). Horrifié par la scène, Abel Meeropol écrivit alors le poème « Bitter fruit » (fruit amer)  qu’il publia sous le pseudonyme  de Lewis Allan dans le magazine « New York Teacher » et le journal communiste « New Masses ». 
Southern trees bear a strange fruit,				Les arbres du sud portent un étrange fruit
Blood on the leaves and blood at the root,			Du sang sur les feuilles et du sang aux racines, 
Black bodies swinging in the southern breeze,			Des corps noirs qui se balancent dans la brise du Sud
Strange fruit hanging from the poplar trees.			Etranges fruits suspendus aux peupliers

Pastoral scene of the gallant south,				Scène pastorale du sud galant
The bulging eyes and the twisted mouth,			Les yeux exorbités et la bouche tordue
Scent of magnolias, sweet and fresh,				Parfum du magnolia, doux et frais
Then the sudden smell of burning flesh !			Puis la soudaine odeur de chair brûlée

Here is the fruit for the crows to pluck,				C’est un fruit que le corbeau cueille 
For the rain to gather, for the wind to suck,			Rassemblé par la pluie, aspiré par le vent,
For the sun to rot, for the trees to drop,			Pourri par le soleil, lâché par les arbres 
Here is a strange and bitter crop. 				C’est là une étrange et amère récolte
 (
Eléments d’analyse du texte
Composition 
: 3 quatrains (strophes de 4 vers) selon le schéma
 AA BB en ce qui concerne les 2eme et 3
eme strophes. 
Deux champs lexicaux 
: 
La nature
 
: 
fruit, trees, leaves,    roots, breeze, magnolias, poplar trees.
L’humain
 : 
eyes, flesh, bodies, blood, mouth
Des métaphores
: 
 
“
Southern trees »
(
arbre
 du sud)fait référence aux 
Etat
s
 du s
ud des Etats Unis,
 “Strange fruit” (étrange fruit)
 = corps suspendus
.
Des oppositions qui 
sont à mettre en lien avec 
la photo à l’origine du poème: 
Les yeux exorbités et la bouche tordue
 = 
partie haute de la photo
.
Scène pastorale du valeureux Sud
 = 
bas de la photo
 
Ce texte est un véritable ré
quisitoire contre les 
lynchage
s pratiqués dans les états du sud des Etats-Unis. 
  
) (
Le contexte historique
Abel Meeropol éc
rit ce texte dans une Amérique 
ségrégationniste. 
Alors que la guerre de Sécession avait sonné la fin de l’esclavage, les états du sud obtinrent la mise en place de lois ségrégationnistes, lois appelées « Jim Crow ». Elles avaient pour but de maintenir les noirs séparés des blancs et de restreindre leurs droits. 
Ségrégation= séparation
Dans tous les lieux publics, noirs et blancs vivaient dans des espaces séparés (écoles, bars, restaurants, bus, métro …)
C
e
tte ségrégation légale eut cours
 aux USA de 1865 à 1960.
)[image: http://4.bp.blogspot.com/_H-qQBhQdjkU/SRyGCK7JRzI/AAAAAAAADr0/oabsHerRnbI/s320/Segreg1.jpg]	










1937- Le poème devient une chanson = Strange fruit
[image: http://indianapublicmedia.org/nightlights/files/2010/05/Billie-Holiday1.jpg]En 1937, Abel Meeropol, met son texte en musique. Ce poème devient alors une  chanson régulièrement reprise en chœur dans les meetings politiques (Abel Meeropol est communiste). Barney Josephson, propriétaire du Cafe Society (café integrate) de New York entend la chanson, comprend la portée politique de celle-ci. Il contacte Abel Meeropool car il souhaite que la chanson soit interprétée dans son cabaret. Une rencontre entre Abel Meeropol et Billie Holiday, artiste de jazz est organisée. Billie Holiday, âgée alors que de 23 ans saisie, elle aussi, la valeur de ce chant qui mettait en musique toute l'infamie qui avait tué son père (mort d'une pneumonie après que plusieurs hôpitaux du sud ségrégationniste aient refusé de le soigner.
La chanteuse intègre Strange fruit dans son tour de chant.

[image: MCj04404300000[1]]1939- Premier enregistrement de Strange Fruit
En 1939, Billie Holiday est produite par le label Columbia. Ce label refuse d’enregistrer le titre qu’il considère être une « chanson-propagande ». L’artiste se tourne alors vers une toute petite maison de disque : Commodore Records. Le succès commercial est rapide. La chanson acquiert une notoriété internationale. Strange fruit devient la chanson de ralliement du combat politique des noirs pour l’égalité. 
A noter, cette chanson est immédiatement censurée dans les états du Sud et fut même interdite en Afrique du Sud durant l’apartheid (1948-1990).
 (
Billie Holiday (1915- 1959)
)Analysons les principaux éléments musicaux  de la version enregistrée en 1939
· Formation : œuvre instrumentale et vocale (voix solo + petite formation de jazz)
· Type de voix : voix de femme mezzo-soprano = Billie Holiday (grande chanteuse de jazz)
· Instruments : Octuor de jazz = trompette, saxophones, guitare, contrebasse, batterie, piano (la qualité de l’enregistrement de 1939 ne permet pas de distinguer tous les instruments).
· Tempo : lento
· Caractère : funèbre, bouleversant, poignant, saisissant….
· Nuances : grande variété des nuances qui soulignent les différents contrastes du texte ( p  à ff )
· Structure (plan) : Introduction instrumentale (solo de la trompette avec sourdine) / C 1 / C2 / C3 
		       = la structure musicale suit celle du texte
· Forme : chanson de forme strophique (tous les couplets on la même mélodie, seules les paroles changent).
· Style : jazz 
· Genre musical : chanson engagée (protest song)
Une interprétation saisissante
[image: http://trac.gateworks.com/raw-attachment/wiki/ventana/videoicon.png]Afin de mieux comprendre l’effet saisissant que pouvait produire l’interprétation de Strange fruit par Billie Holiday sur les spectateurs du Cafe Society, je te propose de visionner une  vidéo de 1956 dans laquelle on perçoit ô combien cette chanson est un cri de douleur pour l’artiste. 
« Sa voix est ici l'expression la plus pure d'une blessure grande ouverte ».
Laurent Rigoulet, Telerama 08/04/2014

Un témoignage: "La salle est plongée dans le noir, le service aux tables et au bar a été interrompu. Billie Holiday est accompagnée d'un piano sur lequel elle s'appuie, un unique et petit spot éclaire son visage. Elle est immobile, le visage se crispe, dans un rictus de douleur sortent de sa bouche les premières syllabes de Strange Fruit.  
Elle chante ensuite de manière très sûre, convaincue et si convaincante. Elle se montre déterminée et très concentrée.
Son élocution et son phrasé donnent aux mots une intensité et un impact si fort qu'à la fin de sa prestation un "silence de mort" se fait dans la salle ... Ce silence pesant semble durer une éternité avant qu'un spectateur ne se mette à applaudir nerveusement ... "

“Strange Fruit, acte de naissance de la chanson contestataire aux USA, résonne pour l'éternité »
							Laurent Rigoulet, Telerama 08/04/2014

Une mise en musique et des interprétations au service du texte
 (
Extrait de la partition
) (
Chant syllabique
)Lorsque Abel Meeropol met en musique son poème, il souhaite que la musique soit au service du texte, au service de son combat. Pour l’auteur-compositeur, la musique ne doit surtout pas prendre le pas sur le sens des mots.  Abel Meeropol  fait donc le choix de composer une mélodie extrêmement sobre.  Le chant syllabique (on chante une seule note par syllabe) permet une très bonne compréhension du texte, compréhension renforcée par le fait que tempo du morceau est très lent. Abel Meeropol refuse les vocalises qui auraient dénaturé son texte. Il faut ajouter à cela que la mélodie est écrite dans un registre grave ce qui confère à ce chant une certaine profondeur, une certaine gravité. 
 (
Notes avec des valeurs longues (fin de vers)
)[image: ][image: ]
Lorsque Billie Holiday se voit chargée d’interpréter ce titre, elle va dans un premier temps effectuer quelques légères modifications pour mieux se l’approprier. En ce qui concerne l’arrangement de la version de 1939, elle fera le choix de la sobriété et  ne sera  accompagnée que d’une petite formation de jazz (cf page 2). 
Le morceau débute dans une ambiance très feutrée, intimiste avec  une longue introduction instrumentale dans laquelle se dégage  un  thème joué à la trompette (avec sourdine) qui sera suivi par un solo de piano très mélancolique. Les autres instruments restent en retrait. Le décor qui semble être celui d’une marche funèbre est  installé, tel un écrin, prêt à recevoir la voix de Billie Holiday. 
« Elle chante ensuite de manière très sûre, convaincue et si convaincante. Elle se montre déterminée et très concentrée.
Son élocution et son phrasé donnent aux mots une intensité extrême ». 
La tension dramatique est encore plus perceptible dans la version de 1956 (bas de la page 2), extrait filmique où on la voit le regard perdu comme habitée par des fantômes.  Dans cette interprétation, qu’elle veut ici encore plus dépouillée (elle n’est accompagnée ici que d’un piano) Billie Holiday déclame certains mots plus qu’elle ne les chante. Le morceau s’achève sur un cri de douleur (bitter crop). C’est le sens des mots et l’émotion qu’ils suscitent qui dictent son chant. 
Version 1956 : entoure dans le poème page 1 les mots sur lesquels Billie Holiday fait des effets vocaux particuliers
Strange fruit aujourd’hui
Il existe de très nombreuses reprises de ce chant. Des artistes de jazz l’ont bien entendu repris  (Nina Simone, Ella Fitzgerald, Cassandra Wilson…) mais il est intéressant de noter que des artistes venus d’horizons musicaux très différents  l’ont également chantée  ou s’en sont inspiré. 
Strange fruit a aujourd’hui une valeur symbolique très forte.
 Ce chant est devenu l’hymne des minorités opprimées et de ceux qui luttent contre le racisme.

 (
Thierry Machuel
, compositeur du XXeme s. 
end hommage à Billie Holiday dans son œuvre « 
Dark like me » (2002) en prenant comme point de départ  «  Strange Fruit »
) (
India Arie (R&B)
Reprend Strange fruit
) (
UB 40  (reggae)
Reprend Strange fruit
)[image: http://ecx.images-amazon.com/images/I/51RqKvjPj-L._SX300_.jpg][image: 11671053][image: http://i.ytimg.com/vi/U491VCkngqE/1.jpg]Quelques exemples (écoutes possibles sur le blog Musicapablo)

1

image3.jpeg




image4.wmf

image5.png




image6.png
Dane 67

south ern breeze:




image7.png
South- emn trees beara stramge fruit,

blood on the

Cm Gns 61 Cm @ DmThs Gn9
P —— ———

——— =
o i & ¢ I e B

leaves nd blood at the root, black bod - y swing-ing in the




image8.jpeg




image9.jpeg
ESSENTIAL




image10.jpeg
ad
B
. s




image1.jpeg




image2.jpeg
REST ROOMS
WHITE COLORED
-

Lan Vot

e el





